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Hygiene scolaire.

Revue de l'annee 1910.

I. En Suisse.

Les 29 et 30 mai, la Societe suisse d'Hygiene scolaire a eu
sa onzieme assemblee annuelle ä Zoug et Aegeri.

La question abordee le premier jour etait: «L'air et la
poussiere ä l'ecole et le nettoyage des salles d'ecoles ». Elle a
ete developpee par les rapporteurs MM. W. Silberschmidt,
professeur ä Zurich, et A. Schnetzler, directeur des ecoles de
Lausanne, de la facon la plus complete. Un questionnaire
avait ete prealablement adresse aus autorites scolaires des
localites les plus importantes de chaque canton. II etait de-
mande de bien vouloir repondre ä trente-huit questions grou-
pees en chapitres, savoir :

A. Nettoyage: I. Salles d'ecoles. — II. Escaliers et corri¬
dors. — III. Vestiaires. — IV. Salles de gymnastique.
— V. Preaux.

B. Ventilation: Systeme adopte; ventilation des differents
locaux.

C. Chauffage: Systeme adopte; appareils destines ä humidifier

l'air.
D. Questions diverses: corbeilles ä papier, crachoirs, soins

de proprete des eleves.

Les deux dernieres questions etaient:

aj A quelles personnes confiez-vous la surveillance des

nettoyages et de la ventilation Quelles sont ä cet egard les
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obligations incombant aux instituteurs, aux concierges ou ä
d'autres personnes?

b) Les eleves sont-ils charges de ces services en totalite
ou en partie?

Les principales conclusions presentees par les deux
rapporteurs ont ete:

I. L'AIR ET LA POUSSIERE DANS LES ECOLES

1. Parmi les causes de viciation de l'air des salles d'ecoles,
on peut distinguer les alterations d'ordre chimique ou physi-
que, en outre, les particules solides (poussieres) et liquides
(gouttelettes) en suspension dans l'air.

2. Parmi les alterations cliimiques de l'air des ecoles, il
faut surtout tenir compte, en dehors de l'acide carbonique,
des substances odorantes provenant du corps et des vete-
ments.

3. La temperature et l'humidite de l'air sont les deux fac-
teurs physiques les plus importants. L'air chaud et humide
stagnant est surtout desagreable.

4. La poussiere peut devenir nuisible en irritant les mu-
queuses; en hiver, un Systeme de cliauffage et de ventilation
defectueux peut soulever la poussiere ou la brüler. La sensation

d'air sec dans les locaux chaufles est souvent due ä la
poussiere.

5. En ce qui concerne la propagation des maladies conta-
gieuses par l'air, les fines gouttelettes projetees par la bouche
des malades en toussant ou en parlant ä haute voix meritent
de fixer l'attention.

II. NETTOYAGE DES ECOLES

1. La condition essentielle pour la proprete de l'ecole reside
dans une education appropriee de l'eleveparl'instituteur.

2. II faut reclamer des eleves et des personnes penetrant
dans les classes la proprete du corps et des veteinents ; tous
devront nettoyer leurs chaussures ä l'entree. Les appareils
destines ä ce nettoyage (racloirs, etc.) doivent etre appropries
ä leur usage et leur emploi doit etre simple et facile.

3. Les vestiaires seront places en dehors de la salle d'ecole.
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4. II faut eviter la production de poussieres dues ä l'emploi
peu judicieux de la craie, des eponges et des chiffons.

5. Pour la proprete de l'ecole, la qualite et l'entretien du
plancher sont tres importants. Les planchers en bois dur ou
en linoleum peuvent etre recommandes; pour les salles de
gymnastique, le liege-linoleum a egalement fait ses preuves.

6. Le nettovage du plancher et du niobilier scolaire devra
s'effeeluer tous les jours; le grand nettoyage au moins deux
fois par an.

7. Le nettoyage ne doit pas se faire ä sec. L'impregnation
des planchers avec de l'huile ou avec une autre substance
fixant la poussiere est ä recommander.

8. Les balavures et les papiers doivent etre enleves regu-
lierement.

9. Au lieu des lavabos generalement insuffisants, chaque
local scolaire devra etre pourvu d'un robinet de la conduite
d'eau avec ecoulement. Les essuie-mains, en nombre süffisant,

devront etre renouveles regulierement.
Une chose qui peut surprendre c'est que l'on soit semble-

t-il, ä l'heure qu'il est, pour ainsi dire au debut des observations

d'ordre scientifique concernant l'entretien des locaux
scolaires. II faut en tout cas reconnaitre que les propositions
formulees ci-dessus sont de toute actualite et qu'il est de
saine administration scolaire d'en rendre l'application generale

et constante.
L'assemblee de Zoug, appuyant vivement les conclusions

des deux rapporteurs, a reconnu l'importance de faire con-
naitre le plus possible les prescriptions relatives ä l'aeration
et au nettoyage des salles d'ecoles. II a meme ete parle d'un
cours special ä faire suivre par les concierges. La question
des crachoirs et celle du nettoyage par le vide ont aussi ete
abordees. Le Comite de la Societe suisse d'Hvgiene scolaire a
ete charge de voir ce qu'il y avait ä faire pour mettre les auto-
rites scolaires de la Suisse au courant de l'etat actuel de la
question, et pour leur signaler quelles ordonnances decoulent
de l'etude qui vient d'etre faite.

Les deux autres questions abordees, dans l'assemblee qui
a eu lieu le second jour, aubord du lac d'Aegeri, ont ete:
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1. Sanatoriums pour enfants et etablissements analogues.
2. Nos armes dans lalutte contre la tuberculose de l'enfant.
La premiere a ete developpee par M. le Dr Weber-Biehly,

directeur et proprietaire du Sanatorium scolaire d'Unter-
Aegeri. Le rapporteur a declare que dans les etablissements
speciaux pour le traitement des enfants atteints de maladies,
«l'enseignement doit etre donne par des maitres diplömes, et
organise de facon ä developper suffisamment l'intelligence de
l'enfant pendant la dureedesa cure, de facon ä ce qu'il puisse,
de retour ä la maison, suivre l'ecole sans difficulte. En ete,
l'enseignement sera donne en plein air, chaque fois que cela
sera possible. »

La seconde question, traitee avec la conviction et l'auto-
rite que possede M. le Dr H. Keller, medecin du Sanatorium
de Rheinfelden, a conduit l'honorable rapporteur ä des
conclusions d'une importance capitale, au nombre desquelies
nous pouvons citer :

1. L'ecole doit se soucier plus qu'elle ne l'a fait jusqu'ä
present de la sante des eleves. Le medecin doit etre appele ä
s'occuper des questions scolaires, et il doit contröler I'etat de
sante des ecoliers. II faut en arriver ä distribuer dans toutes
les ecoles, aux enfants pauvres et debiles, du bon lait, du
pain, de la soupe, et des vetements chauds en hiver. Dans
ces conditions, il est logique que les femmes soient representees

dans les commissions scolaires, car elles comprennent
en general mieux que l'homme les besoins intellectuels et
corporels de l'enfant. Les programmes scolaires doivent etre
transformes de facon ä donner plus de place ä la gynmastique
et aux jeux en plein air. L'enseignement de la gymnastique
doit etre un enseignement lationnel organise uniquement au
point de vue de 1'hygiene. II doit avoir surtout pour but de
fortifier le coeur, le Systeme circulatoire et les poumons.

2. L'experience nous apprend que les medicaments sont
de peu d'effet dans le traitement de la tuberculose; de meme,
la serotherapie n'a pas donne de resultat jusqu'ici. Les agents
de la therapeutique physico-dietetique sont les seuls qui se
soient montres reellement efficaces. Ces agents curatifs natu-
rels sont: une eau saine, un air pur, la lumiere du soleil, une
alimentation fortifiante, une grande proprete et une maniere
rationnelle de se vetir.
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3. L'hiver doit etre utilise tout autant que l'ete pour la
cure antituberculeuse. Cette saison exerce, en effet, grace ä

son insolation restreinte, une influence fächeuse sur les
enfants malades, surtout sur ceux qui habitent dans des rues
etroites et dans des maisons peu ensoleillees. La haute mon-
tagne est tout specialement recommandee en hiver, ä cause
de son air sec et absolument pur, et de l'intensite de l'insola-
tion, qui est encore augmentee par la reflexion des rayons
solaires sur la neige.

i. La construction de Sanatoriums pour enfants doit etre,
beaucoup plus que cela n'a ete le cas jusqu'ä maintenant, le
but de nos efforts. Dans ce domaine, nous sommes en retard
sur la plupart des Etats civilises.

5. La puericulture, c'est-ä-dire la culture de l'enfant dans
le sens le plus etendu du terme, doit s'imposer non seulement
au legislateur, mais aussi ä tout homme qui s'interesse au
bien de l'humanite et au developpement de notre race.

6. L'alcoolisme, qui est la source de tant de miseres, est
aussi une des causes les plus frequentes et les plus puissantes
de la tuberculose, et il doit etre combattu et endigue par tous
les moyens. L'Etat, les communes et les particuliers doivent
unir leurs efforts pour extirper ce fleau de l'humanite.

De telles propositions ne pouvaient que rencontrer l'adhe-
sion unanime et reconnaissante de tous les auditeurs.

II. A l'etranger.
L'evenement le plus important dans les Annales de l'Hv-

giene scolaire äl'etranger, en 1910, a ete le llle Congres
international qui a eu lieu ä Paris dans les premiers jours du
mois d'aoüt. Au nombre des importantes communications
qu'il a provoquees s'en trouvent dont les auteurs appartiennent
ä la Suisse. Nous tenons ä leur accorder la premiere place
dans cette chronique.

LA MYOPIE SCOLAIRE

C'est le sujet qu'a aborde M. le Dr Aug. Dufour, en s'atta-
chant surtout ä l'etude de l'origine et du developpement de
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cette affection. II existe, dit-il, une seule cause determinante
de la myopie, soit d'un etat qui peut devenir facilement infir-
mite et maladie, c'est: l'obligation imposee par la civilisation
de regarder longtemps de pres, c'est ä-direä moins de 33
centimetres. C'est done contre la vue rapprochee que l'on doit
lutter. Dans la myopie, c'est la moitie posterieure de l'oeilqui
s'allonge. On ne sait cependant pas d'une facon absolumenl
certaine ä quoi est du cet allongement, car dans l'acte de fixer
les objets rapproches nous devons :

1. Converger, diriger nos yeux vers l'endroit desire;
2. Accommoder, adapter notre ceil k la distance voulue;
3. Mouvoir nos yeux, deplacer notre regard;
4. Pencher la tete, faire un effort soutenu de vision, ce qui

modifie la circulation sanguine dans l'interieur de l'oeil.
Ces differents efforts troublent les fonctions oculaires; les

yeux absolument sains resisteront, mais ce ne sera pas le
cas des yeux atteints de faiblesse organique ou predisposes ä

raffaiblissement.
Quant ä la cause originelle, eile est aussi encore insuffisam-

ment connue; il v a en effet lieu de tenir compte qu'il ne suf-
fit pas d'etre ä l'ecole pour devenir myope, car:

Dans une meme classe, les enfants ne sont pas tous soumis,
d une facon identique, aux influences mauvaises; les uns ont
de meilleures places, mieux eclairees que d'autres, des bancs
mieux appropries ä leur taille, des conditions meilleures de
travail ä domicile, une plus grande facilite de faire vite leurs
devoirs.

Les enfants n'offrent pas tous la meme resistance aux
influences nocives; il y en a de plus vigoureux que d'autres.

On rencontre des personnes qui ecrivent et lisent toute
leur vie, meme en se tenant mal et en rapprochant trop, dans
un eclairage defectueux, sans devenir myopes. Cependant la
proportion des myopes est beaucoup plus considerable parmi
ceux qui etudient que parmi ceux qui n'etudient pas.

L'heredite joue certainement le plus grand role dans le

developpement de la myopie. Mais chez l'enfant l'influence
de la croissance se fait aussi sentir, surtout si l'alimentation
laisse ä desirer. Et outre cela il peut y avoir encore d'autres
causes speciales dues ä la conformation de l'oeil lui-meme, ä
l'etat phvsiologique des differentes membranes et milieux qui
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le constituent. C'est done lä une question tres complexe, mais
dont l'ecole doit se preoccuper, puisque l'enfant y peut etre
appele ä accoinplir des travaux dangereux pour ses yeux.
Bien que les statistiques concernant la myopie scolaire ne
soient pas assez noinbreuses, on en est cependant arrive ä

constater que cette affection diminue partout oü Ton a applique

et suivi avec perseverance les regies d'une bonne hygiene
oculaire.

A Liege, on a constate une diminution considerable, en
comparant les resultats des enquetes faites en 1881 et 1893,
diminution attribute surtout ä l'amelioration de l'eclairage
tant en classe que cbez le particulier.

A Philadelphie, on a constate de 1874 ä 1894 une impor-
tante diminution de frequence et de degre de myopie.

Dans un institut de Munich, l'on a observe en quinze ans
le passage du nombre des myopes de 45 °/° ä -0 %•

En Suede, le nombre des myopes qui atteignait, en 1884,
dans les etablissements secondaires, 52 "jo, etait de 18,9 7° en
1908, et cela grace aux mesures suivantes: meilleur eclairage
et impression plus soignee des livres scolaires, diminution de
l'etude des langues mortes, developpeinent des exercices
physiques, meilleures methodes d'enseignement.

Si ces indications sont fournies par des enquetes trop peu
noinbreuses et localisees, elles n en montrent pas moins la
voie ä suivre pour que l'ecole ne soit plus accusee de porter
atteinte ä la vue de l'enfant. II faut au contraire en arriver ä
pouvoir declarer qu'elle a contribue ä ameliorer l'acuite
visuelle des ecoliers, de ceux surtout qui rentrent dans le

groupe des moins favorises.

* *

M. le Dr A. Schräg, inspecteur des ecoles secondaires du
canton de Berne, s'est charge de traiter de la

CONCENTRATION DES MATIEUES D'ENSEIGNEMENT
DANS LES PROGRAMMES

Apres avoir montre la multiplicite des objets traites dans
une meine journee, surtout dans l'enseignement secondaire,
il a fait ressortir l'impossibilite pour l'eleve d'arriver ä s'assi-
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iniler les matieres qui ont ete abordees. Selon lui la question
de l'horaire des lecons est une de Celles qu'il importe de
mettre ä l'etude. II reconnait que le mal ne provient pourtant
pas plus dii tableau des lecons que du programme dans son
ensemble et des principes didactiques qui sont ä la base de
l'enseignement. On sait cependant que l'enfant, encore plus
que l'adulte, ne peut lixer son attention sur le meme objet
pendant un laps de temps considerable.

Apres avoir rappele le mot de Rousseau: «Les choses les
choses Je ne repeterai jamais assez que nous donuons trop *

de pouvoir aux mots,» il ajoute:
«Nous lie pouvons pas nous passer du discours, mais les

mots doivent toujours etre l'expression fidele d'une chose
concrete. Le developpement des forces intellectuelles exige
avant tout une conception nette du monde reel et physique.
Cette conception seule conduit ä une representation claire des
choses; eile ne saurait engendrer ä son tour que des notions
claires; et celui qui dispose de celles-ci, possede la faculte de

penser. Sans notions claires, point de clarte intellectuelle. Or
nous sommes lorces de constater que l'ecole souffre de graves
inconvenients. La psychologie la plus elementaire nous
apprend que toutes nos perceptions sont acquises par le

moyen des cinq sens. Mais ä l'ecole, deux sens seulement ont
droit de cite : la vue et l'ouie, done deux groupes de nerfs et
de ganglions au lieu de cinq.

« N'oublions pas que la main doit etre mise souvent ä

contribution dans le travail de l'ecole, non seulement pour ecrire
et dessiner, mais aussi pour effectuer des travaux manuels.
Ceux-ci n'atteignent jamais leur but s'ils sont enseignes inde-
pendamment des autres lecons et sans connexion intime avec
elles. Le travail manuel doit etre eleve au rang de principe
qui dominera toute l'instruction, toute l'education, celle du
corps et celle de l'esprit.

« II faut que toute instruction prenne pour point de depart
autant que possible faction de la main, puisqu'elle est seule
capable de nous donner une notion exacte du monde physique.

» En outre l'enfant doit travailler en creuteur. Au lieu de
lecons de choses dans le sens ordinaire, des lecons de
productivity plus spontanee. On n'offre plus ä l'enfant la matiere
intellectuelle afin qu'il l'avale et la digere. On lui presente la
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matiere physique pour qu'il exerce ses forces physiques et
intellectuelles. L'education du corps et celle de l'esprit ne
sont point deux actions, mais une seule, ou plutöt : l'une
favorise l'autre. Yoilä le principe manuel dominant toute l'ins-
truction.»

Nombreux sont ceux qui souscriront sans reserve ä la
these vigoureusenient soutenue par M. le Dr Schräg. Theori-
quement il n'y a pas d'objection ä formuler. Mais des que l'on
en arrive ä l'application, cela ne va plus si facilement. Com-
bien sont-ils ceux qui ont essaye de faire penetrer dans la
pratique de l'enseignement les preceptes incoutestes legues ä
l'humanite par les grands educateurs C'est l'eternel conflit des

systemes auquel on s'habitue trop volontiers, que l'on consi-
dere souvent comme necessaire. Dix ans ne se sont pas ecou-
les qu'une proposition fondamentale nouvelle vient condam-
ner ce que l'on avait cru invulnerable en matiere pedagogi-
que. Est-ce un bien, est-ce un mal L'un et l'autre et souvent
plus un mal qu'un bien. II est en tout cas fort regrettable de
devoir constater que tous les efforts des hommes d'initiative
n'aboutissent pas meme le plus souvent ä faire penetrer dans
l'ecole, avec assez de force, des principes devant lesquels
pourtant on s'incline avec respect. II est bien permis aussi
d'hesiter ä croire par exemple que le travail elementaire sur
bois permettra ä l'enfant de construire des appareils de
physique et qu'il pourra lui-meme faire assez d'experiences chi-
miques pour etre initie aux secrets elementaires concernant
la composition de la matiere. Et pourtant on commence ä v
arriver. Une orientation nouvelle de l'enseignement se des-
sine. L'etude directe et objective des etres et des choses prend
de jour en jour plus de place dans le travail scolaire. Qu'elle
ne donne cependant pas ä l'ecole un caractere trop utilitaire
faisant oublier tout le champ forcement un peu abstrait des
idees morales. Au fronton de chaque ecole la belle formule
du Pere Girard doit encore briller en traits de feu:

« Les mots pour les pensees, et les pensees pour le cceur et la vie.»
*

Une question dont on s'est dejä occupe dans l'une des
assemblees de la Societe suisse d'Hygiene scolaire, et qui a
fait l'objet d'une communication importante dans l'une des

seances plenieres du congres de Paris, c'est
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L'EDUCATION SEXUELLE
Ce sujet a dejk fait en France l'objet d'etudes nombreuses •

Une conference a ete donnee aux membres de la Ligue d'Hy-
giene scolaire de Paris par une personne de talent, Madame
Leroy-Allais, laquelle a dit des choses fort justes et opportunes

concernant la maniere d'initier rationnellement et scien-
tifiquement les jeunes Alles aux choses sexuelles. Elle a
inontre quelles devaient etre les differentes etapes de cet en-
seignement, pour en arriver k l'education de la maternite. Et
k cet egard eile signale 1'insufAsance de ce que l'on appelle la
puericulture, meme avec exercices pratiques. Elle a repondu
aux objections que l'on a coutume de faire, en disant entre
autres:

« Vraiment! peut-on croire que si les Alles ne font pas le
mal, c'est qu'elles ne savent pas comment s'y prendre Ce

serait une vertu bien fragile que celle qui reposerait sur l'igno-
rance. Est-ce que les etudiantes en medecine et les inAr-
mieres dont certaines appartiennent au meilleur monde, et
qui, de par leur vocation meine, sont fort bien renseignees,
sont necessairement perverties! Les religieuses garde-mala-
des qui se trouvent dans les memes conditions ont-elles
coutume de jeter leur cornette par dessus les moulins Est-il
done si rare de voir des femmes devenues veuves tres jeunes
et restees veuves dans l'interet de leurs enfants? Est-il done
si rare de voir ces femmes qui connaissent pratiquement la
vie, devenues quand meme d'une vertu intransigeante »

L'honorable conferenciere a neanmoins pose en principe
qu'un tel enseignement ne peut etre collectif et ne peut pas
etre donne k l'ecole. » Dans une division d'ecolieres, dit-
elle, il n'y en a pas deux qui se ressemblent. II y en a qui
sont ties intelligentes, il y en a qui le sont moins, il y en a

qui ne le sont pas du tout, c'est un melange d'kmes droites,
ouvertes, compliquees, craintives, perverses, etc. Va-t-on
donner k toutes la meme education? Certaines l'accepteront
en toute simplicite; les autres s'en egayeront, ou s'en scanda-
liseront ou en seront ahuries; quelques-unes en eprouveront
des tentations mauvaises.»

Elle reconnait que la mere de famille seule est bien placee
pour donner cet enseignement. Mais il faut compter avec l'in-
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Süffisance et de plus avec le zele maladroit de beaucoup de per-
sonnes. C'est ceque l'on a fort bien compris. Aussi au Congres
de Paris a-t-on voulu poser des bases plus certaines. Voici
quelques-unes des propositions qui ont ete presentees:

«L'education sexuelle doit, pour des raisons d'hygiene et
de morale, s'exercer depuis la premiere enfance jusqu'au
moment du mariage et faire sentir son influence suivant des
formes constamment appropriees et des points de vue cons-
tamment susceptibles de se modifier.

»II faut donner l'education sexuelle, comme toute autre
education, dans la famille et ä l'ecole en meme temps, et de
maniere que l'une complete l'autre (suit un programme special

pour l'ecole).
» Les enfants ne devront pas etre contraints d'assister aux

lecons d'hygiene sexuelle, et l'assentiment des parents sera
necessaire.

» Les lecons d'hygiene sexuelle seront donnees par des
medecins choisis ä cet effet, car momentanement les mede-
cins seuls possedent les connaissances necessaires pour ce

genre d'enseignement. Plus tard celui-ci pourra etre confie
aux maitres ordinaires.»

Dans la discussion qui a eu lieu, des voix se sont fait
entendre et plusieurs dames ont fait part de leurs experiences
dans un domaine oü le tact et le discernement le plus sür
sont absolument de rigueur. M. le Dr Malapert le desire, « pour
que nos fils aient des sentiments plus profonds de respect et
d'amour, que nos jeunes lilies ne soient plus des sortes de

poupees articulees ou desarticulees, mais qu'il y ait ä la
fois plus d'ideal dans leur äme et plus de lumiere dans leurs
yeux ».

Les resolutions suivantes ont ete votees par le Congres:
1. Qu'un enseignement sexuel preparatoire soit donne aux

enfants dans les lecons d'histoire naturelle et que des rensei-
gnements complets soient donnes aux adolescents.

2. Que les candidats aux fonctionsde l'enseignement soient
instruits de la question sexuelle par les medecins scolaires et

par les professeurs de pedagogie.
3. Que les instructions necessaires aux parents leur soient

donnees par des instituteurs bien instruits ou par les medecins

scolaires dans les conferences pedagogiques.
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Cette question qui effarouche encore bien des educateurs
vient de faire un pas en avant. La Suede est dejä entree reso-
lument dans la voie tracee en publiant des tableaux speciaux
pour l'enseignement de l'hygiene sexuelle aux jeunes filles.
Cet exemple sera certainement suivi et les preventions tora-
beront une ä une pour le plus grand bien de la jeunesse.

Court apergu concernant I'Exposition
du IIP Congres d'Hygiene scolaire en aout 1910

ä Paris.

Disons tout d'abordque cette Exposition, en ce qui concerne
les renseignements pouvant etre d'une reelle utilite aux or-
ganisateurs d'expositions scolaires permanentes par exemple,
a ete de beaucoup inferieure ä celle qui a coincide avec le Congres

de Nuremberg, en 1904, et meme avec Celle du Congres de
Londres, en 1907. Et ce n'est pas seulement une opinion trop
personnelle que nous donnons ici, mais celle des autres dele-
gues de la Suisse, celle de Francais eux-memes, en particulier
de M. le Professeur L. Bougier, Redacteur en chef de 1'Hygiene
scolaire en France.

On le comprend du reste ; la simultaneity des expositions
de Bruxelles, de Buenos-Avres et de Paris ne pouvait qu'etre
prejudiciable ä cette derniere.

II ne faudrait pas croire qu'il en a ete de meme du Congres
d'Hygiene. Non, au contraire, celui-ci a provoque des travaux
de grande valeur et un nombre considerable de communications.

Mais tout cela appartient au domaine de la discussion
theorique, plutöt que de constituer un ensemble d'indications
nouvelles et precises sur les moyens concrets d'enseignement,
question qui doit surtout nous arreter ici.

Cependant il nous a ete possible de faire un cboix parmi
les documents exposes au Grand Palais des Champs-Elysees,
de facon ä apporter ici quelques informations qui pourront,
nous le souhaitons, etre utiles.

Elles sont groupees en trois chapitres que nous passerons
en revue rapidement.
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I. — Bätiments scolaires, mobilier. — La Suede, le
Danemark, la Pologne, l'Autriche, le Mexique avaient expose des

plans de constructions scolaires de date recente; le premier
de ces pays avait en particulier une exposition remarquable.
On en pouvait dire autant de celle de la ville de Berndorf,
dans la Basse-Autriche.

Nous ne pouvons entrer ici dans tous les details concer-
nant la construction ; il suffit de faire remarquer que partout
les nouveaux bätiments d'ecole. montrent la sollicitude que
les Etats et les administrations vouent aux locaux dans les-
quels se font l'education sociale et le developpement intellec-
tuel des enfants du peuple.

En fait de details de construction, ilnous parait cependant
utile de citer les cadres de portes, en acier profile, pour ecoles,
casernes, höpitaux, de la maison Mannstaedt & Cie, ä Cologne.
Ces cadres affleurant exactement le parement du mur, dans
les portes ä simple ou ä double recouvrement, offrent des
garanties de solidite tres reelles.

Dans les expositions de mobilier on remarquait la collection

des difierentes tables d'ecole de la maison J. Rappa, de
Geneve, ses porte-cartes et le nouveau coffre-fort epargne Fix.
Mais ce mobilier n'a guere franchi les frontieres de la Suisse
romande. La France a difierentes tables d'ecole dont on ne
peut pas dire tout le bien que l'on voudrait. Les derniers
modeles de tables scolaires physiologiques Brudenne sont
cependant en progres par rapport au mobilier generalement
en usage dans les ecoles de la ville de Paris, d'un aspect lourd,
et qui est loin de valoir ce que l'on trouve en Allemagne, en
Autriche ou meme dans la Pologne russe. La maison P.-J.
Müller, ä Charlottenbourg, s'est fait une speciality tres remar-
quee dans la fabrication des bancs Rettig, lesquels continuent
ä avoir la faveur des hygienistes scolaires allemands. La
maison Lickroth & Cie, dans le Palatinat, fabrique des bancs
d'ecole de differents modeles, avec pieds en tonte, siege et
dessus de table mobiles, pour faciliter le balayage. Le Docteur
Boseli, inspecteur sanitaire des ecoles de Bologne, a fait bre-
veter le banc scolaire dit a Bologna». Toutes les parties de ce
banc sont fixes, excepte le support des pieds qui s'ouvre
comme les feuillets d'un livre, pour faciliter le nettoyage des
Salles d'ecole sans deplacer le banc. Celui-ci est ä six gran-
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deurs difFerentes ; comme siege, chaque eleve a une chaise
independante fixee sur le marchepied.

Nous passons maintenant ä la decoration murale. La mai-
son Vanblotaque, de Paris, peut fournir une collection de 180

planches, format 52x86, concernant l'Histoire, la Geographie,
les Beaux-Arts, la Technologie, les Moeurs, la Morale, pour le
prix de 30 fr. Ces planches sont imprimees sur papier noir ou
bistre, avec notice. La maison Alcide Picard, aussi ä Paris, a
edite, en differents formats, des gravures d'art, reproductions
de chefs-d'oeuvre des Musees nationaux. Ces planches sont
destinees ä illustrer la morale ä l'ecole par l'Art, les Pensees
et les Maximes. On trouve dans les difFerentes series les
tableaux suivants : 1. Lhermitte. La paye des moissonneurs.
— 2. Greuze. L'accordee du village. — 3. Pils. Rouget de l'Isle
chantant la Marseillaise.— 4. Detaille. Lereve. —5. Duverger.
Le laboureur et ses enfants, etc., etc.

Nous voudrions pouvoir faire connaitre ici de quelle
remarquable facon a ete comprise la decoration murale du
nouveau bätiment d ecole de la ville de Berndorf, en Autriche.
Tous les principaux styles sont representes chacun par une
salle de cet edifice oü rien n'a ete neglige, au point de vue
artistique et hygienique.

Passant ä un ordre d'idees assez voisin de la decoration,
celui de l'eclairage, nous pouvons citerle goniographe du pro-
fesseurPleier,directeur de l'ecole primaire superieure de Carlsbad

Cet apparei 1 sertä determ ier la grandeur d'angle du faisceau
lumineux, soit l'intensite de lumiere qui tombe sur n'importe
quelle place de travail d'un local d'etude. Cetappareil est une
application de la Photographie.

Au sujet du nettoyage des locaux scolaires, nous avons
parcouru avec interet le Reglement du 1er avril 1908, concernant

le nettoyage des ecoles communales de Copenhague.
Aujourd'hui le nettoyage par le vide commence ä se gene-

raliser. On pouvait voir fonctionner ä l'Exposition un petit
appareil de nettoyage par aspiration, dit le « Salvor». Cet

appareil peut fonctionner ä bras ou ä l'aide de l'electricite. II
est tres facilement transportable, le petit modele ne pesant
que 16 ou 18 kilos, suivant qu'il marche ä main ou ä l'electricite.

Les sterilisateurs Cartault, adoptes par les Ministeres de
la Guerre, de la Marine, la Ville de Paris entr'autres, doivent
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satisfaire au principe suivant : Porter l'eau ä la temperature
de 115 ä 120°, sans ebullition, et la restituer fraiche et limpide
ä la sortie, sans avoir altere aucune de ses qualites naturelles.
On sait, en effet, que pour qu'une eau soit scientifiquement
pure, il ne suflit pas de la clarifier par le filtrage, il faut
encore detruire chimiquement ou physiquement tous les
bacilles ou germes pathogeniques qu'elle contientetqui, pour
un grand nombre, et parmi les plus dangereux, resistent ä
tous les systemes de filtrage.

La Societe generale d'epuration et d'assainissement a fait
connaitre sa fosse septique automatique avec W. C., et abri
demontable et transportable, ainsi qu'un siege dit « Ration-
nel» pour cabinets d'aisance hygieniques. A titre d'exemple,
on pouvait voir ce que sont les installations de ce genre dans
les ecoles municipales de Courbevoie. II y a aussi lieu de
citer les installations sanitaires de la maison Jacob, Delafon
et Cie, ses philtres pasteurisants, ses lavabos en series, tels
qu'ils se trouvent dans les ecoles de Lyon, les baignoires en
granit porcelaine pour creches, ainsi que les differents types
d'installations de bains-douches. Enfin, pour terminer, signa-
lons les remarquables installations d'appareils d'hydrothera-
pie de la maison Ch. Blanc ä Paris, laquelle se charge de
satisfaire les plus exigeants en fait de bains, douches ou
lavabos.

II. — Appareils speciaux d'hygiene scolaire et de recherches
medico-pedagogiques. — Toute une section de l'Exposition
francaise etait consacree aux instruments qui permettent de

mesurer les aptitudes physiologiques des enfants en vue de
determiner autant que possible les bornes de leur developpe-
ment physique et intellectuel. Un peu partout aussi on
s'occupe de chercher ä apprecier assez exactement les differents

degres de la fatigue cerebrale chez les ecoliers. Des

experiences ont ete faites tout dernierement ä Prague. On
s'est arrete pour cela aux methodes psychologiques, et les
recherches ont ete groupees en trois ordres dits de caicul, de
memoire et de combinaison. On en est arrive ä reconnaitre la
reelle superiority de la frequentation simple, soit d'une ecole

par jour, pour le travail faisant appel aux facultes d'assimi-
lation de l'esprit, et la conclusion finale est celle-ci : « C'est
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aux pedagogues ä repondre ä la question de quelle utilite est
la cinquieme heure de l'avant-midi pour l'ecole, et l'apres-
midi libre pour l'education».

Le Dr Dufestel, le devoue secretaire general du 3me Congres
International d'Hygiene scolaire, s'est fait connaitre par des

appareils anthropometriques, un peu coüteux, mais d'un
grand interet pour les educateurs et les phvsiologistes. Ce

sont :

a) La Toise qui enregistre et impriine en relief sur un
ticket simple, ou ä duplicata, par la seule manoeuvre d'une
poignee, la taille exacte, v compris les millimetres, evitant
ainsi toute erreur de lecture ou de transcription, suppriinant
l'emploi d'un secretaire charge d'ecrire les chiffres releves par
l'operateur.

b) Le Thoracographe destine ä enregistrer les perimetres
thoraciques en inspiration el en expiration. Cet appareil per-
met aussi de trouver d'une facon tres exacte le perimetre crä-
nien. Avec cet appareil en particulier, il est possible de cons-
tater d'une facon certaine les progres de developpement tho-
racique d'un enfant soumis ä des exercices de gymnastique
respiratoire. On arrive ä decouvrir de quelle inaniere s'etablit
le jeu des poumons. Ce sont des appareils d'orthopedie medi-
cale, mais dont l'utilite au point de vue pedagogique ne peut
etre contestee.

Le laboratoire de pedagogie de la Grange-aux-Belles, ä la
tete duquel se trouvent M. Binet, le distingue psvchologue, et
ses collaborateurs, MM. Vaney et Simon, s'est fait connaitre
par un grand nombre de recherches du plus haut interet, des
exercices d'orthopedie mentale, de cephalometrie et d'opto-
melrie, en vue de determiner le degre d'intelligence d'un
enfant; le dynamometre de Regnier, ou la Spirometrie, sont
employes pour apprecier la vigueur physique et la capacite
vitale d'un sujet. Ces recherches de pedagogie scientifique
meritent bien mieux que de l'indifference ou du scepticisme ;

elles contribuent ä rendre les educateurs toujours mieux
prepares pour leur täche difficile et parfois si complexe.

D'ailleurs loin de nous, au Mexique, on s'est dejä rendu
compte fie leur valeur. Les appareils de stereographie anthro-
pometrique du D> Vergara Lope y ont pour but de trouver les
normales anatomiques et pliysiologiques des enfants mexi-
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cains depuis leur plus jeune äge jusqu'ä la fin de leur scola-
rite. Des fiches anthropometriques, avec Photographie de la
tete de l'enfant, sont etablies dans un service special fort bien
installe. On y a meme recours au procede dit de l'ortho-radio-
graphie, montrant ainsi que Ton ne se contente pas d'un
examen purement superficiel.

Enfin les cliniques dentaires s'ouvrent les unes apres les

autres, faisant ressortir le bien fonde de la cause que defend
avec une conviction solidement etablie le D1* Jessen, ä

Strasbourg. Des grapbiques et tableaux muraux raontraient l'inte-
ressant developpement de l'institution dont il a ete le principal
initiateur. Une carte indiquait les localites d'Allemagne qui
possedent aetuellement des cliniques dentaires.

III. — Materiel d'enseig-nement et publications. — Le D1 Leo
Burgerstein de Vienne s'est fait connaitre par :

a) Les tableaux muraux pour demonstrations d'hvgiene
scolaire, d'apres experiences faites ä Vienne, entr'autres :

1. Morbidite, accroissement de la taille et du poids, duree du
travail et du sommeil. —2. Influence des saisons quant ä la
resistance aux maladies, et effets des diverses epoques de
l'annee sur la croissance. Lesvacances.— 3. Influence de l'en-
seignement de l'apres-midi sur la sante et la force d'attention
dont l'eleve est capable. — 4. Ventilation. 5. Chauffage. —
6. Usage de l'eau dans les ecoles ; installation des fontaines
oü les enfants vont boire.

Le meme auteur a publie des brochures renfermant les
regies d'hygiene ä observer en classe ou ä la maison.

Un materiel d'enseignement qui peut etre hautement
recommande, ce sont les planches murales de la societe de

gymnastique du Danemark, en deux series de dix tableaux
chacune, donnant l'attitude correcte ä cöte de 1'attitude incor-
recte, pour differents mouvements.

L'editeur Delagrave avait expose des tableaux muraux se

rapportant au paludisme et ä la iievre jaune, un A.B.C. des
termes de geographie.

De la maison Hachette, il y a lieu de parier des couver-
tures de cahiers donnant 18 sujets tires des Grands-Maitres
de la peinture, un necessaire de physique elementaire renfermant

53 petits appareils, un cabinet d'Histoire naturelle, et
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un petit laboratoire de Chimie; le Compendium scientifique
de Ledoux, un metre cube demontable avec un tableau noir.
Nous signalons aussi la Bibliotheque de l'Ecole des Meres,
composee de 13 volumes ä 2 fr. chacun environ.

Enfin nous terminons par les brochures des « Elternkonferenzen

und Elternabende » du professeur Tluckor de Vienne,
conferences donnees dans une ecole de la grande metropole
de l'Autriche, en 1903 et 1905. Au nombre des sujets traites,
nous remarquons :

1. Causes des mauvais resultats constates dans l'ensei-
gnenient.

2. L'obeissance comme moyen d'education du caractere.
3. Rapports qui existent entre la tuberculose, l'alcoolisme

et la moralite.
II serait fort ä desirer que de semblables entretiens puis-

sent se generaliser pour le plus grand bien de l'ecole et la
formation des jeunes generations.

L. Henchoz.
Inspecteur de l'enseignement primaire.
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